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[image: C:\Users\pc\Pictures\06 - Vietnam hauts plateaux\P1020588.JPG]Mariés depuis 2 ans, nous partagions le rêve d'un voyage itinérant en couple, à la découverte de projets inspirants. Un rêve qui s'est concrétisé depuis octobre, puisque cela fait maintenant 6 mois que nous voilà partis à vélo sur les routes d'Asie du Sud-Est… Un départ que nous avions préparé depuis un an, mais qui a nécessité, à un moment donné, de « tout quitter » : nos familles et amis, mais aussi, accessoirement, le confort de notre appartement à Arras et nos boulots respectifs, à la fédération des centres sociaux du Nord-Pas-de-Calais pour Lucie, et à l’Ecole de Production automobile de Lens pour Pierre, qui nous passionnaient tous les deux. Certains se demandent : « Mais alors pourquoi vouloir « tout quitter » quand on a une situation professionnelle stable et que l'on aime ce que l'on vit, ce que l'on fait ? » Ce voyage, c’est un rêve qui s’était construit dans le cœur de chacun de nous depuis plusieurs années déjà, et il nous a semblé assez précieux et fou pour être vécu ! Nous voulions aller à la rencontre d'un Autre qui a une culture, une langue, une religion différentes et de sociétés aux antipodes de la nôtre afin de nous ouvrir à autre chose et de nous laisser bousculer par cette expérience dont nous étions convaincus qu'elle porterait des fruits que nous ignorions à ce moment-là. Aujourd’hui, 6 mois et 7000 km plus tard, après avoir traversé Thaïlande, Cambodge, Vietnam et Laos, nous parcourons le Myanmar en direction de l'Inde, déjà transformés par le voyage… La vie à vélo nous a délestés d'un certain confort matériel et nous avons gagné en simplicité. Partager ce voyage à deux a aussi fortifié notre couple. Mais ce qui nous a le plus marqués jusque-là, c'est la rencontre, ou plutôt les rencontres quotidiennes, dans lesquelles chacun se donne, par un sourire (ici on dit que c'est la porte d'entrée pour être en relation avec les autres), un signe de main, un petit mot de salutation, un partage de vie, une invitation à partager le repas, ou même l'accueil de deux étrangers dans sa propre maison ! Durant notre périple, nous essayons autant que possible de demander l’hospitalité pour rencontrer les habitants et partager de leur quotidien. Cette démarche nous oblige à oser aller vers l’autre, être prêts à vivre cette part d'inconnu dans laquelle il faudra s’adapter, mais surtout accepter de recevoir des autres. 
« Après une dernière nuit à Vinh, nous partons en direction du Nord. Wahou, quelle sensation de remonter sur le vélo après ces trois semaines de pause ! J’avais hâte ces derniers jours de reprendre la route, et, outre les sensations du vélo et cette étrange impression d’avoir besoin d’un temps d’adaptation pour retrouver mes repères d’équilibre et d’effort (oups, c’était déjà si instable ?), je redécouvre avec plaisir le lien particulier que nous avons avec Pierre en roulant ensemble, les discussions et notre proximité, les temps d’échanges et les temps de silence où nous partageons aussi beaucoup, connectés par l’effort, les paysages que nous admirons et les péripéties de la route… »
Extrait de journal de bord – 14 janvier 2019
Nous voyageons aussi en lien avec l'association « Enfants du Mékong » pour laquelle nous nous sommes transformés en Pignons Voyageurs. L'un des buts de notre voyage est de créer du lien entre là-bas et ici, en proposant à notre entourage de parrainer un enfant qui en a besoin pour lui permettre d'aller à l’école. Nous proposons aux parrains français d'aller rencontrer leur filleul sur notre route et de présenter chaque enfant sous forme d'un petit reportage vidéo, afin que chacun puisse se connaître mieux et que cette relation de parrainage ne se limite pas à un don financier mais offre à chacun de s'ouvrir au monde. 
[image: C:\Users\pc\Pictures\06 - Vietnam hauts plateaux\P1020042.JPG]« Lorsque K’Si nous voit débarquer dans sa petite maison perdue au milieu des plants de thé et de café dont les grains rougeoyants contrastent avec le bleu du ciel et les teintes vertes et marrons des collines environnantes, ses yeux s’écarquillent de curiosité. Bon, la première approche avec notre « peluche hippo » n’est pas un grand succès, mais, une fois que sa maman l’a rassuré, nous découvrons un peu de sa vie en partageant une tasse de thé assis sur le sol de la maison en bois, tandis que lui se réjouit de découvrir les photos que ses parrains nous ont transmises. Et, malgré son jeune âge, le plus petit des filleuls que nous rencontrons tient aussi à les remercier à sa manière… en improvisant un concert de batterie avec les casseroles de sa maman ! »


N’hésitez pas à aller faire un tour sur notre site, vous y trouverez les présentations de chaque filleul rencontré jusque là, mais aussi des récits, photos, défis et vidéos qui vous feront voyager avec nous. Et si vous voulez vous-aussi vous lancer dans l'aventure, il est encore temps de parrainer un enfant birman. Si vous vous engagez d’ici mi-avril, nous pourrions encore aller le rencontrer pour vous !
Lucie et Pierre, https://lespignonsvoyageurs.weebly.com/
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